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MÊLEZ-VOUS DE VOS AFFAIRES
L’EFFET DES TARIFS DOUANIERS SUR VOS INVESTISSEMENTS

«L’inve�issement devient �upide si vous êtes plus inquiet 
de la volatilité à court terme que de la qualité à long terme.» - Charlie Munger 

>39862-1

819 350-4002  
Patrice.marcoux@ig.ca

Bonjour chers lecteurs, le sujet qui est sur toutes les lèvres 
actuellement : les fameux tarifs douaniers imposés par 
l’administration  Trump envers ses principaux partenaires 
commerciaux comme le  Canada et le  Mexique.  Est-ce que 
ces mesures touchent votre entreprise ?  Peut-être que ce 
seront les  contre-mesures canadiennes qui pourraient 
affecter vos affaires ?  Si vous êtes chanceux, cela n’aura 
peu ou pas d’impact sur votre entreprise. Quoiqu’il en soit, 
que votre entreprise soit affectée ou non par ces mesures, 
cette dernière devrait avoir toute votre attention et vous ne 
devriez pas vous laisser affecter par l’effet de ces mesures 
sur vos finances personnelles. En effet, l’entrepreneur 
typique doit jongler avec les deux univers, son entreprise et 
ses finances personnelles, et cela peut devenir lourd à gérer. 
Aujourd’hui nous nous pencherons sur l’aspect personnel de 
toute cette affaire et nous tenterons de trouver un peu de 
réconfort dans toute cette incertitude.

1.   Effets immédiats sur les marchés 
boursiers en 2018 et en 2025

   Les annonces de tarifs douaniers ont provoqué une 
volatilité accrue sur les marchés boursiers. Les indices 
boursiers, tels que le  Dow  Jones et le S&P 500, ont connu 
des baisses significatives en réponse aux craintes d’une 
guerre commerciale prolongée. Les secteurs les plus 
touchés comprenaient l’automobile, la technologie et les 
biens de consommation, en raison de leur dépendance 
aux chaînes d’approvisionnement mondiales.

2. Concrètement pour vous
   La  Bourse déteste l’incertitude. Les présentes mesures 

apportent justement leur lot d’incertitude. Quelle 
sera la durée des présentes mesures ?  Sera-t-elle 
similaire à celle de 2018  où le président américain 
s’était rétracté sur certaines mesures après environ 
18 mois ?  Quels seront les impacts sur les bénéfices des 
sociétés américaines qui composent votre portefeuille 
 REER ou votre  CÉLI ?  Quels seront les impacts sur les 
sociétés canadiennes de ces mêmes portefeuilles ? 
 Les sociétés internationales  seront-elles également 
touchées ?  Voilà quelques exemples d’incertitudes que 
la  Bourse redoute. C’est cela qui crée la volatilité, soit 
les mouvements brusques à la hausse et à la baisse que 
vous avez constaté sur les rendements quotidiens de vos 
portefeuilles.

3. Les astuces : 
    Rester focus sur le  long-terme
  «  Le risque est à  court-terme, le rendement lui, est à 

long terme ».  Avez-vous déjà entendu cet adage ? C’est 
le genre de parole qu’il est bon de se remémorer ces 

 jours-ci. Regarder nos rendements quotidiennement 
et s’inquiéter des effets sur nos portefeuilles des 
mauvaises nouvelles économiques que nous relaient 
constamment les médias n’est pas conseillé actuelle-
ment. Si votre focus est sur le  court-terme vous risquez 
de mal dormir. Vous ne verrez que le risque et perdrez 
de vue le rendement. La volatilité n’est pas chose nou-
velle. Les dernières années ont fourni bien des excuses 
pour sortir des marchés ou encore les éviter ; pourtant, 
les investisseurs qui ont maintenu leurs placements à 
 long-terme ont été fortement récompensés.

   Si vous n’êtes pas à vendre, 
alors n’écoutez pas les offres

   La particularité des marchés boursiers c’est que lors 
de leurs heures d’ouverture, ils vous donnent à chaque 
seconde leur idée sur la valeur de vos placements et 
ce, que vous soyez en nécessité de les vendre ou pas. 
Imaginez un instant que ce soit le cas également pour 
votre maison : chaque jour de votre vie, votre voisin 
vient cogner à votre porte pour vous dire,  selon-lui, 
quel prix vaut votre propriété. Une journée il vous en 
offre 100 000 $. L’autre il vous en offre 300 000 $ et le 
lendemain 75 000 $. Il ne se passera pas une semaine 
que vous allez être à bout de nerfs envers ces offres 
incessantes sur votre maison. Vous n’êtes pas à vendre 
alors pourquoi se casser la tête avec ce que le marché 
est prêt à vous offrir pour votre maison à chaque jour ? 
 Cette valeur ne sera pertinente que lorsque le temps 
de vendre sera arrivé. Cela en va de même pour vos 
placements. La valeur actuelle des marchés boursiers 
n’est pertinente que si vous êtes en contexte d’achat 
ou de vente. Si cela n’est pas votre cas alors la valeur 
actuelle des marchés est  non-pertinente et cela n’est 
que du bruit vous distrayant de votre objectif à  long-
terme.

  Soyez bien diversifiés
   Une règle de base plate mais fondamentale et ô 

combien importante. Elle est facile à appliquer : 
répartissez vos investissements géographiquement 
selon les recommandations d’un conseiller qualifié, pas 
plus de 5 % de vos avoirs dans un titre pur comme une 
action de société bien précise ou encore, une répartition 
stratégique de vos investissements qui comprends 
des actifs moins corrélés avec les marchés boursiers 
comme des placements alternatifs, des placements 
en obligations, des placements privés ou des épargnes 
à terme, etc. Notre rôle en tant que conseiller est de 
s’assurer que la recette de placements qu’on vous 
propose respecte vos goûts tout au long de leur 
détention et peu importe les conditions du marché. 
Personnellement, ma recette de base en placements 

comprend 13  ingrédients qui évoluent de façons bien 
différentes par rapport au marché. Cela permet à mes 
clients de toujours avoir des ingrédients en position 
d’être vendus même si d’autres ingrédients sont 
en fâcheuse posture temporairement. Ainsi, notre 
diversification nous protège de façon très concrète.

Conclusion
En résumé, les taxes et tarifs douaniers imposés par le 
gouvernement  Trump ont eu des effets significatifs sur 
les marchés boursiers, provoquant une volatilité accrue et 
affectant divers secteurs économiques. Ils ne sont qu’un 
événement de plus parmi la multitude d’événements 
économiques déjà vécus historiquement et à travers 
desquels la  Bourse a toujours fini par passer sans regarder 
en arrière. La  Bourse recherche toujours la croissance 
et les rendements à  long-terme. Ça adonne bien, vous 
aussi.  Concentrez-vous donc sur ce point que vous avez en 
commun et oubliez le reste. Ce n’est que du bruit.

QUI NOUS SOMMES
Patrice, papa de trois jeunes enfants, est diplômé de  HEC 
 Montréal en Économie appliquée et travaille en finances depuis 
2006. En plus des titres de  Représentant de courtier en placement 
et de  Conseiller en sécurité financière, il possède également 
l’expérience de courtier immobilier résidentiel et commercial et de 
spécialiste en prêt hypothécaire. Patrice préside bénévolement le 
 Conseil d’administration de la  Maison des familles de  Victoriaville 
et est administrateur de la  Chambre de  Commerce et d’Industrie 
des  Bois-Francs et de L’Érable (CCIBFE).

IG  Gestion de patrimoine est une importante firme canadienne 
qui aide les familles d’entrepreneurs depuis 1926. Elle fait par-
tie de la  Financière  IGM qui est une entreprise publique cotée en 
bourse qui a été reconnue comme l’une des 100 entreprises les 
plus responsables dans le monde en 2023 par la firme  Corporate 
 Knights. Sa société mère  Power  Financial est la deuxième plus 
importante société en termes de gestion d’actifs au  Canada et est 
la 27e plus importante au monde*

*  Source :  The  Thinking  Ahead  Institute, 2023
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CLAUDIA  FORTIER 

cfortier@courrierfrontenac.qc.ca

Pour la famille  Grenier, propriétaire de 
 Mégaburo depuis 42  ans, une page se 
tourne avec l’annonce de sa vente à  Buropro 
 Citation. Mégaburo a vu le jour à  Thetford 
 Mines en 1983, tandis que  Buropro  Citation 
a été fondé à  Victoriaville en 1946.

Buropro  Citation a indiqué que cette acqui-
sition lui permettra d’ajouter de nombreuses 
places d’affaires à travers le  Québec et de ren-
forcer sa position de leader dans le domaine 
des fournitures de bureau et des solutions 
d’affaires. En consolidant sa position sur le 
marché, l’entreprise détenue par neuf entrepre-
neurs québécois souhaite renforcer son réseau 
de distribution et sa capacité à répondre aux 
besoins grandissants des entreprises et des 
consommateurs. « L’acquisition de  Mégaburo 
représente non seulement une expansion 
stratégique pour  Buropro  Citation, mais aussi 
une continuité pour la vision et l’engagement 
de la famille  Grenier envers ses employés et 
sa clientèle. […]  Cherchant un repreneur 

partageant les mêmes valeurs d’excellence et 
de service, la famille  Grenier a vu en  Buropro 
 Citation un partenaire idéal pour assurer la 
pérennité et la croissance de  Mégaburo. Cette 
transition garantit la stabilité des opérations 
tout en ouvrant de nouvelles perspectives de 
croissance pour l’entreprise et ses employés », 
 peut-on lire dans un communiqué.

Buropro  Citation entend poursuivre son 
développement en mettant l’accent sur l’in-
novation et l’amélioration continue de ses ser-
vices. L’entreprise continuera à investir dans 
l’optimisation de ses infrastructures et à renfor-
cer sa présence dans le paysage québécois du 
commerce de détail et des solutions d’affaires.

UNE DÉCISION RÉFLÉCHIE

En entretien avec le  Courrier  Frontenac, 
 Stéphan  Grenier de  Mégaburo a affirmé qu’il 
ne s’agissait pas d’une décision facile, mais 
qu’elle avait été longuement réfléchie depuis 
un an. «  Nous vieillissons et la relève n’est pas 
nécessairement là. Nous avons aussi eu l’op-
portunité de discuter avec des gens qui s’in-
téressaient à  Mégaburo afin de poursuivre les 

activités. Buropro  Citation est une entreprise 
québécoise œuvrant dans le même secteur, 
c’est une compagnie identique à la nôtre qui 
fait partie de la même bannière [Hamster], 
donc cette acquisition s’inscrit dans la conti-
nuité pour les employés. »

Bien que mûrement réfléchie, cette déci-
sion n’en reste pas moins émotive pour la 
famille  Grenier après 42 ans en affaires avec 
 Mégaburo. 

Stéphan,  Jannie et  Renaud  Grenier tenaient à 
remercier la clientèle pour sa confiance, ainsi 
que les employés, dont plusieurs sont à leurs 
côtés depuis de nombreuses années, pour leur 
engagement et leur expertise. Il s’agit d’un nou-
veau chapitre, mais ils se disent confiants pour 
la suite avec  Buropro  Citation.

La famille Grenier passe le flambeau
Buropro Citation acquiert Mégaburo
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INVESTIR – VENDRE – ACHETER 
418 338-6161 • 418 332-5595 • www.gagneimmobilier.com

309, boul. Frontenac Ouest, Thetford Mines

FAITES CONFIANCE À UN EXPERT DU MARCHÉ !

DEUX DÉCENNIES D’EXPÉRIENCE
RÉSEAU DE PROFESSIONNELS - NÉGOCIATIONS GAGNANTES  

GESTION DES IMPRÉVUS - CONSEILS JURIDIQUES 
SERVICE PERSONNALISÉ

Votre projet immobilier mérite un professionnel d’expérience!  

Ventes remarquables 2024Ventes remarquables 2024

CONTACTEZ-NOUS DÈS AUJOURD’HUI!

1174, boul. Frontenac Est

THETFORD MINES

273, boul. Frontenac Est

THETFORD MINES

3564, boul. Frontenac Ouest

THETFORD MINES

658, boul. Frontenac Ouest

THETFORD MINES

4307, route 112

EAST BROUGHTON

330-336, rue Notre-Dame Est

THETFORD MINES

Pour tout voir 

Faites-vite ! 
Bâtisses commerciales/ 
bureaux disponibles

Sindy  
Laliberté 

Adjointe

Courtier immobilier  
résidentiel et commercial

François gagné
THETFORD MINES SAINTE-MARIE

 PROMESSE D’ACHAT ACCEPTÉE!
 PROMESSE D’ACHAT ACCEPTÉE!
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Le grand  rendez-vous entrepreneurial des 
jeunes  Québécois est de retour. Les enfants 
et adolescents de 5 à 17 ans peuvent s’ins-
crire à la 12e édition de  La grande journée des 
petits entrepreneurs (LGJPE), qui se tiendra 
le 7 juin. Cet événement unique réunira des 
milliers de jeunes créatifs et déterminés, 
prêts à donner vie à leur  mini-entreprise, aux 
quatre coins du  Québec.

Participer à  LGJPE, c’est une opportunité 
de plonger dans l’univers entrepreneurial, où 
l’apprentissage se conjugue au plaisir. En s’ins-
crivant, chaque jeune entrepreneur a l’occasion 
de créer un projet à son image et à son rythme 
dans une ambiance conviviale, familiale et 
stimulante. « J’ai mieux compris les métiers 
liés au commerce en participant à  LGJPE l’an 
dernier et j’ai eu beaucoup de plaisir avec mes 
amies. J’ai même gagné un peu d’argent. Grâce 
aux ateliers que ma ville a organisés avant  La 
grande journée, j’ai pu apprendre de nouvelles 
choses comme faire un logo et fixer le prix 
de mes œuvres. J’ai adoré mon expérience 
et j’ai hâte à la prochaine édition », a raconté 
 Lily, 13 ans, fondatrice de la petite entreprise 
L’Artiste en soi.

Les jeunes qui souhaitent vivre cette aven-
ture entrepreneuriale peuvent s’inscrire faci-
lement en ligne sur petitsentrepreneurs.ca. 

Chaque participant recevra une boîte à outils 
complète, remplie de ressources pour les aider 
à créer et promouvoir leur  mini-entreprise, 
grâce à l’appui de précieux partenaires. Le 
7  juin marquera l’apogée du parcours entre-
preneurial : les jeunes visionnaires présente-
ront leurs entreprises, initiatives et créations, 
en tenant un kiosque devant leur maison ou 
dans l’un des nombreux  Marchés de petits 
entrepreneurs organisés partout dans la pro-
vince. Les communautés locales sont invitées 
à venir encourager et découvrir ces entrepre-
neurs en herbe. «  Les jeunes qui osent se lan-
cer créent un effet d’entraînement qui touche 
leurs communautés. Avec  La grande journée 
des petits entrepreneurs, nous cultivons un 
mouvement porteur d’inspiration et de chan-
gement pour les générations à venir. Chaque 
sourire, chaque kiosque et chaque projet pré-
senté est une promesse pour l’avenir », sou-
ligne  Mathieu  Ouellet, cofondateur de  Petits 
entrepreneurs.

LA GRANDE JOURNÉE DES 
PETITS ENTREPRENEURS, C’EST : 
• 10 000 petits entrepreneurs participants en 

2024 ;
• Près de 200  Marchés de petits entrepreneurs 

organisés dans toutes les régions du  Québec ;

• Une initiative ouverte à tous : jeunes, 
parents, enseignants, mentors et clients

• Une boîte à outils complète pour 
accompagner chaque projet entrepreneurial ;

• Une expérience enrichissante et amusante

À PROPOS DE  PETITS 
ENTREPRENEURS

Créé en 2014,  Petits entrepreneurs est un 
organisme de bienfaisance qui a pour mission 
d’inspirer et d’éduquer les jeunes  Québécois 

en leur offrant des opportunités concrètes de 
découvrir l’entrepreneuriat. À travers des ini-
tiatives comme  La grande journée des petits 
entrepreneurs, l’organisme contribue à bâtir 
une société dynamique, innovante et tournée 
vers l’avenir afin de changer le tissu social, 
economique et entrepreneurial du  Quebec de 
demain. Pour en apprendre davantage, il suf-
fit de visiter le www.petitsentrepreneurs.ca ou 
de consulter les réseaux sociaux :  Facebook/
Instagram/YouTube.

Une 12e  Grande journée des petits entrepreneurs

(Photo Le Canada Français - Julien Saguez - archives)

ACCOMPAGNEMENT

FINANCEMENT

DÉVELOPPEMENT LOCAL 

Contactez-nous!
819 758-1501

info@sadcae.ca

sadcae.ca

Acteur incontournable du

>45814-1
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Lauréate d’un prix au dernier  Gala  Zénith de 
la  Chambre de commerce et d’industrie de la 
région de  Thetford, passage réussi à l’émis-
sion de télévision  Dragon’s  Den et désormais 
distribuée dans près de 300 points de vente à 
travers le  Canada, l’entreprise  Inova  Source, 
créatrice des produits  Mes  Biscuits  Maison 
– suppléments et gâteries hypoallergéniques 
pour chiens – se trouve sur une belle lancée 
alors qu’elle entame sa cinquième année.

C’est lors de ses études en biologie marine 
que sa cofondatrice et directrice générale, 
 Viviane  Bélair, a développé une passion pour 
les algues et les  oméga-3. Elle a par la suite 
poursuivi des études doctorales en génie des 
bioressources à l’Université  McGill. «  Cela m’a 
permis d’acquérir une expertise sur les poly-
phénols des fruits. Ces molécules sont recon-
nues pour leurs puissants effets antioxydants 
bénéfiques pour la santé humaine. J’ai donc 
décidé de mettre ce savoir au service des chiens 
afin de développer une gamme de biscuits 
conçus pour eux. »  

Pour élaborer les recettes des biscuits, elle a 
sélectionné divers fruits, herbes et huiles riches 

en vitamines, minéraux et nutriments absents 
de l’alimentation quotidienne des chiens. En 
parallèle, elle a opté pour la déshydratation à 
basse température afin de préserver au mieux 
les bienfaits des ingrédients dans le produit 
final.

Originaire de  Montréal,  Mme   Bélair s’est 
installée à  Thetford  Mines en 2013 avec son 
conjoint  Alexandre  Dalzill, ingénieur chimiste, 
ainsi que cofondateur et directeur de produc-
tion pour  Inova  Source. C’est à  Thetford que les 
premiers développements de l’entreprise ont 
eu lieu. Mme   Bélair avait en effet eu l’idée de 
récupérer les grains d’orge de la brasserie mai-
son de son conjoint afin de confectionner des 
biscuits pour leurs chiens. Ce n’est qu’après la 
fin des études de cette dernière, en 2019, qu’ils 
ont décidé de lancer le projet entrepreneurial. 
«  Nous avons loué un local à  Thetford  Mines 
pour démarrer la production. Nous avons 
commencé tout petit, puis grâce à un premier 
financement de la  Société d’aide au développe-
ment de la collectivité de l’Amiante, nous avons 
pu acheter notre première machine, un soutien 
essentiel qui nous a permis de nous lancer et de 
voir où cela pouvait nous mener. »  

Depuis maintenant près de trois ans,  Inova 
 Source occupe un espace de 2500 pieds carrés 

au  Centre de valorisation technique situé dans 
le parc industriel d’East  Broughton.

DÉVELOPPEMENT ET DÉFIS

L’entreprise a rapidement constaté que 
même pour des passionnés du domaine, il 
est difficile de s’y retrouver parmi toutes les 
options disponibles et de distinguer ce qui est 
réellement efficace de ce qui relève du marke-
ting. «  Pour y voir plus clair, nous avons sol-
licité un expert en nutrition et alimentation 
animale de l’Université de  Montréal. Il nous a 
aidés à identifier les ingrédients scientifique-
ment prouvés de ceux qui reposaient davan-
tage sur des arguments commerciaux », a indi-
qué  Mme  Bélair.

Souhaitant avoir un réel impact sur la santé 
des chiens,  Inova  Source a poussé sa démarche 
encore plus loin en faisant certifier ses produits 
par  Santé  Canada. Cela a impliqué un long pro-
cessus, mais cette certification a ouvert la porte 
à la distribution dans les cliniques vétérinaires.

Un autre défi a été de développer un pro-
cédé de fabrication à grande échelle. «  Une 
production trop lente ou trop dépendante de 
la  main-d’œuvre aurait limité notre capacité à 
répondre à la demande. C’est là que l’expertise 
d’Alexandre comme ingénieur de procédés a 

été précieuse. Il était en mesure d’identifier 
les bonnes technologies pour nous permettre 
d’avoir un système efficace et productif », a 
noté  Mme  Bélair.

Ils tenaient également à ce que leur entre-
prise ait un impact minimal sur l’environ-
nement. «  Nous voulions une production 
durable, c’est pourquoi nous avons opté pour 
des technologies un peu plus coûteuses et oné-
reuses à opérer, mais qui nous permettent d’at-
teindre l’objectif de zéro émission de gaz à effet 
de serre. De plus, nous avons mis en place des 
pratiques visant le zéro déchet. »  

Cela leur a permis d’être finalistes dans le 
cadre du premier  Gala  Vision  Durable orga-
nisé par les cinq  Sociétés d’aide au dévelop-
pement des collectivités et  Centres d’aide aux 
entreprises de  Chaudière-Appalaches.

UN MARATHON

Pour  Viviane  Bélair et  Alexandre  Dalzill, 
ces cinq dernières années ont été un véritable 
marathon d’efforts, d’investissements et de foi 
en leur projet. «  Il y a un moment où l’on se 
retrouve, comme on dit, le bras dans le tordeur. 
Tout est déjà en marche et reculer n’est plus une 
option. La seule chose à faire, c’est continuer 
à avancer. C’est exactement la situation dans 

Inova Source mise sur la durabilité et l’inno

Confirmez votre
présence !

/ Démarrage   
/ Croissance   
/ Repreneuriat
/ Financement
/ Commissariat industriel 
   et commercial 
/ Le Hub – Espace de coworking 
/ Mentorat
/ Main-d’œuvre 
/ Location de locaux

Accompagner les
entrepreneurs d’ici...

On en fait 
notre affairedevicto.ca 

Bilan annuel et 
priorités économiques

Invitation

29 avril – 17 h à 19 h | Pavillon du Mont Arthabaska

Échanges sur les actions 2024 et les
priorités économiques 2025

Dévoilement de notre nouveau site Web 

Réseautage autour de bouchées et de breuvages
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innovation

Viviane Bélair, cofondatrice et directrice 
générale d’Inova Source qui conçoit et 

distribue les produits Mes Biscuits Maison. 
(Photo Courrier Frontenac - Claudia Fortier)

laquelle nous nous sommes retrouvés. Nous avions tant investi 
que nous avons choisi de persévérer, toujours en espérant voir la 
lumière au bout du tunnel. Aujourd’hui, cette lumière est enfin 
là », a affirmé la cofondatrice. 

Plusieurs entrepreneurs de la région leur ont souligné qu’il 
fallait au moins cinq ans avant qu’une entreprise commence 
vraiment à rouler et à se bâtir une clientèle stable. «  Au début, 
j’avais du mal à y croire, surtout en voyant des entreprises virales 
exploser en quelques mois, mais avec le recul, je pense que ces 
cas sont l’exception plutôt que la règle. Cinq ans, c’est en fait une 
estimation beaucoup plus réaliste. Nous entamons justement 
notre cinquième année et nous voyons enfin un réel engoue-
ment et des opportunités se développer. »

Si tout va bien, les deux entrepreneurs prévoient l’embauche 
d’employés dans les prochaines années afin d’augmenter la pro-
duction et de poursuivre leur croissance. Ils se disent par ail-
leurs reconnaissants du soutien qui leur a été apporté par les 
organismes d’aide aux entreprises et les instances politiques de 
la région. Ils sont également fiers de privilégier des ingrédients 
locaux dans la fabrication de leurs produits. «  Je crois que nous 
nous sommes installés dans le meilleur endroit possible. En ayant 
accès à des locaux abordables et à des ingrédients de qualité, cela 
nous permet de concentrer nos efforts sur la croissance et l’ac-
quisition d’équipements. Si nous avions choisi un grand centre 
comme  Québec ou  Montréal, nous n’aurions probablement pas 
eu cette chance d’avoir à la fois notre maison, une belle qualité de 
vie et une entreprise en expansion. Nous sommes très heureux 
d’avoir choisi cette région », a conclu  Mme  Bélair.

VICTORIAVILLE • 495, boul. Jutras Est, suite 1400 • 819 604-3646

econolunettes.com |  

EMPLOYEURS…
 Contactez-nous dès maintenant, nous pourrons vous offrir une entente sur mesure pour vos employés.

de 4040%%
à 6060%%

  
de RABAIS*

Apportez votre prescription • PRENEZ VOTRE RENDEZ-VOUS DÈS MAINTENANT!

DES ÉCONOMIES 

Possibilité de mettre une prescription.

Des SOLAIRES…  Des SOLAIRES…  
de TOUTES MARQUES!de TOUTES MARQUES!

*Voir détails en succursale.

Anne-Julie Tremblay et Stéphanie Lepage,  
opticiennes propriétaires
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1550, boul. Frontenac Est Thetford Mines

T. 418 335 9348  S.F. 1 800 335-9348 • reception@cgpompes.com 

foragesnelsongagne.com

ANALYSE D’EAU

•  Potabilité  
(bactéries, arsenic, etc.)

•  Minéraux  
(calcaire, manganaise, fer, etc.) 

• Piscines

• Spa

TRAITEMENT D’EAU

• Adoucisseur

• Filtre au fer

• Filtre au souffre

•  Filtre  
(particules, charbon, etc.)

• Osmose, lampe UV REFROIDISSEUR D’EAU

POMPES
• eau potable

• eau usée

• eau d’érable

• à pression

Puits • Géothermie

Résidentiel • Commercial 

Municipal • Industriel

Petite foreuse sur  

chenilles pour les  

accès restreints

FORAGE

PRODUITS  PRODUITS  

D’ENTRETIEN DE D’ENTRETIEN DE 

PISCINES ET SPAPISCINES ET SPA

NOUVEAUNOUVEAU
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GRANDEUR DU TERRAIN 
± 584 000 PC

TAILLE DE BÂTIMENT
50 000 - 300 000 PC

SERVICES DE TERRAIN
Inclus

TAUX, AMÉLIORATIONS LOCATIVES,
TRAVAUX DU PROPRIÉTAIRE
À discuter

Mickaël chaput
(514) 502-7519

Daveluyville

CONSTRUCTION

SUR MESURE

À LOUER MASSMAGNA OFFRE

2 TERRAINS INDUSTRIELS AVEC

2 000 PIEDS DE FAÇADE

SUR L'AUTOROUTE      

POUR UNE CONSTRUCTION

SUR MESURE

SITUÉS À DAVELUYVILLE.

CHAQUE TERRAIN OFFRE

UNE EXCELLENTE ACCESSIBILITÉ ET

VISIBILITÉ À SES LOCATAIRES.
SERVICES DE TERRAIN
Inclus

TAUX, AMÉLIORATIONS LOCATIVES,
TRAVAUX DU PROPRIÉTAIRE
À discuter

Mickaël chaput
(514) 502-7519

PARC INDUSTRIEL

Daveluyville

À LOUER

VISIBILITÉ À SES LOCATAIRES.
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Le Parc industriel et portuaire de Bécancour (Photo courtoisie - SPIPB)

825 M $ de retombées économiques au Centre-du-Québec
La Société du parc industriel et portuaire 
de Bécancour (SPIPB) confirme que les 
retombées économiques liées à la crois-
sance de la filière batterie à Bécancour 
sont bien présentes régionalement, et ce, 
avant même la phase d’exploitation des 
usines, et qu’elles sont significatives.

En tenant compte des travaux d’infrastruc-
ture de la SPIPB, ainsi que ceux des cinq pro-
jets majeurs en cours (Ultium CAM, Nemaska 
Lithium, EcoPro BM, Air Liquide et Matériaux 

avancés Mirae), ce sont près de 3,3 milliards de 
dollars de contrats qui ont été octroyés pour les 
divers travaux de construction.

À l’échelle du Québec, la valeur des contrats 
se chiffre à 2,5 milliards de dollars, soit plus de 
75% de la valeur totale des contrats octroyés. 
Sur le plan régional, le Centre-du-Québec et la 
Mauricie tirent leur épingle du jeu en accapa-
rant plus de 25% de la valeur totale des contrats, 
soit environ 825 millions de dollars.

«  Je suis fier de constater que notre 

engagement envers le développement écono-
mique du Québec porte fruit et que plus spé-
cifiquement notre région en voit les retombées 
pendant la phase de construction. Le déploie-
ment de la filière batterie à Bécancour repré-
sente non seulement une opportunité pour 
notre milieu, mais aussi un levier pour soute-
nir les entreprises et l’expertise locales », estime 
Donald Olivier, président-directeur général de 
la SPIPB.

Rappelons que la SPIPB a pour mission de 

favoriser l’essor économique du Québec en 
développant et en exploitant un parc indus-
triel et portuaire. La Société est mandataire 
du gouvernement du Québec, et le ministère 
de l’Économie, de l’Innovation et de l’Éner-
gie est responsable de l’application de sa loi 
constitutive. Elle a pour objectifs de promou-
voir l’établissement de nouvelles entreprises 
et de fournir les infrastructures nécessaires à 
l’implantation et à l’exploitation d’entreprises 
de grande envergure. (S.P.)

Filière batterie

Pour des projets bien réalisés...
          ...sans surprise

CONSTRUCTION

RÉNOVATION

COMMERCIAL

RÉSIDENTIEL

Carl Paris   819.260.9444
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 JEAN-HUGO  SAVARD 
jhsavard@courrierfrontenac.qc.ca

L’entreprise  Matelas  Orthopédique, située 
à  East  Broughton, a entamé une nouvelle 
phase le 1er  mars. Après plusieurs années 
sous la direction de  Ghislain  Fortier, elle a été 
rachetée par  Francis  Martin et Éric  Goulet. 
Ce changement de mains est réalisé à la suite 
d’importants investissements, notamment 
dans la modernisation de l’usine.

M. Fortier a acquis l’entreprise en 1998 avec 
des partenaires d’affaires. En 2010, il a racheté 
leurs parts et a continué de la développer. En 
2023, il a agrandi l’usine, augmentant sa super-
ficie de 13 200 à 18 700 pieds carrés (soit une 
hausse d’environ 42 % de la surface de plancher) 
et ajoutant quatre machines à la fine pointe de 
la technologie pour améliorer les conditions de 
travail et la productivité. Une boutique a aussi 
été aménagée pour accueillir les clients dans des 
locaux modernes.

La décision de vendre n’a pas été facile 
pour M. Fortier, mais il a confiance en l’avenir. 
«  Cette opportunité s’est présentée à moi. Francis 
 Martin m’a contacté et m’a proposé d’acheter 
 Matelas  Orthopédique avec Éric  Goulet. J’ai tout 
de suite su que l’entreprise serait entre de bonnes 
mains. Je vais demeurer avec eux au moins un 
an pour les accompagner »,  a-t-il expliqué.

Aujourd’hui, le manufacturier dessert des 
clients au  Québec, en  Alberta et commence à 
se faire connaître en  Ontario. «  Les investisse-
ments réalisés en 2023 nous permettent de nous 
concentrer sur la production, la croissance et 
l’expansion vers de nouveaux marchés », a sou-
ligné M. Martin.

 

Les nouveaux propriétaires souhaitent ren-
forcer la présence de l’entreprise en attirant de 
nouveaux clients et en consolidant les relations 

avec ceux existants. «  Nous voulons aussi encou-
rager les citoyens à développer le réflexe de venir 
nous voir directement à la boutique. Nous fabri-
quons et vendons les matelas ici. C’est bien plus 
que de simplement acheter local, c’est un enga-
gement envers la communauté » ,  a-t-il ajouté.

 «L’entreprise est entre de bonnes 
mains. Francis et Éric ont la 
volonté de l’amener encore 
plus loin et c’est rassurant. Je 
remercie d’ailleurs les clients 
qui m’ont encouragé et je les 
invite à continuer avec la nou-
velle équipe.» 

-  Ghislain  Fortier 

L’usine ne fonctionne pas encore à plein 
régime, mais les propriétaires ont l’intention 
d’augmenter la production dans les prochains 
mois. «  Avec les nouveaux équipements auto-
matisés en place, notre capacité de production 
s’élève à environ 100 matelas par quart de travail. 
Si nous ajoutons un quart de soir, nous pour-
rions doubler cette production. Nous espérons 
atteindre cet objectif à moyen terme » ,  ont-ils 
précisé.

L’entreprise compte sept employés, dont 
deux à temps partiel. Ce nombre devrait aug-
menter au fil du temps. «  Nous aurons éventuel-
lement besoin d’opérateurs. Ce type d’emploi 
est accessible à tous, autant les femmes que les 
hommes » , a partagé Éric  Goulet.

Enfin,  Francis  Martin et  Ghislain  Fortier se 
sont donné le mandat de mieux faire connaître 
l’entreprise dans la région. «  Beaucoup de gens 
ne savent pas encore ce que nous faisons. Nous 
voulons démystifier le concept de matelas 
orthopédique, car nos produits conviennent à 
toute la population, pas seulement à ceux ayant 
des problèmes de dos ou d’autres limitations » , 
a conclu M. Martin.

De nouveaux propriétaires 
pour Matelas Orthopédique

L’un des nouveaux équipements acquis pour améliorer les conditions de travail et la 
productivité. (Photo Courrier Frontenac - Jean-Hugo Savard)

Le nombre d’employés pourrait éventuellement être amené à augmenter. 
(Photo Courrier Frontenac - Jean-Hugo Savard)

LECOURS
Isabelle 

À L’ÉCOUTE ET EN ACTION !

 1 855 718-3444

 Isabelle.Lecours.LOFR@assnat.qc.ca

DÉPUTÉE DE LOTBINIÈRE-FRONTENAC

ADJOINTE PARLEMENTAIRE DU MINISTRE DE L’ÉDUCATION
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Nettoyage :
- Divan
- Fauteuil
- Causeuse
- Matelas
- Tapis
-  Traitement odeurs 

organiques
- Protecteur de tissus
- Et plus encore!

Clients 
commerciaux :
- Espaces à bureaux
- Locatifs
- CPE

Notre mission :  Offrir à nos clients une gamme complète 
de services de nettoyage personnalisés.

APRÈS

APRÈS

AVANT

AVANT

APRÈS

AVANT

NOUS DESSERVONS :NOUS DESSERVONS :

• • Thetford MinesThetford Mines

• • BeauceBeauce

• • VictoriavilleVictoriaville

• • PlessisvillePlessisville
ENTRETIEN 
MÉNAGER 

commercial et résidentiel
Entretien général | Désordre extrême

Insalubrité | Scène liée à un décès
Besoins récurrents ou ponctuels

CONTACTEZ-NOUS CONTACTEZ-NOUS 
POUR PLUS D’INFORMATION POUR PLUS D’INFORMATION 
OU POUR UNE ESTIMATIONOU POUR UNE ESTIMATION

418 333-4952418 333-4952

lessardemylie@gmail.comlessardemylie@gmail.com

Entretien AleeEntretien Alee

Bienveillance
Discrétion

Souci du détail
Fiabilité

Emylie 
Lessard,

propriétaire
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JEAN-HUGO  SAVARD 

jhsavard@courrierfrontenac.qc.ca

La firme montréalaise  Deep  Sky, spéciali-
sée dans la captation et la séquestration du 
dioxyde de carbone (CO

2
), a pour objectif 

de positionner la ville de  Thetford  Mines en 
tant que chef de file mondial dans la décar-
bonation, dans le but de lutter contre les 
changements climatiques.

Deux représentants de l’entreprise étaient 
de passage à l’Espace entrepreneuriat région de 
 Thetford (E2RT) pour partager avec les acteurs 
économiques et politiques les objectifs ainsi que 
les avantages et opportunités liés à l’implantation 
de leur projet dans la région. «  Nous voulons faire 
de  Thetford  Mines un exemple pour le monde 
entier. Ce serait l’équivalent de l’Arabie  Saoudite, 
mais dans l’autre sens. Nous souhaitons que cela 
se fasse ici », a déclaré  Geneviève  Elie, directrice 
des politiques publiques et des affaires réglemen-
taires (Québec) chez  Deep  Sky. Elle a expliqué 
que les concentrations records de carbone dans 

l’atmosphère sont à l’origine de la crise clima-
tique actuelle. Au cours des 150 dernières années, 
800 gigatonnes de  CO

2
 ont été libérées pour sou-

tenir l’évolution de nos modes de vie. «  Nous 
ressentons actuellement les effets des émissions 
qui ont eu lieu il y a 10 à 50 ans. De plus, une 
fois libéré, le  CO

2
 reste dans l’atmosphère pen-

dant 300 ans. Donc, même si nous arrêtions d’en 
libérer aujourd’hui, les impacts persisteraient 
pendant des générations. »

Selon  Mme  Elie, il est essentiel de réduire les 
émissions de  CO

2
, mais aussi de retirer le dioxyde 

de carbone déjà présent dans l’atmosphère. Pour 
ce faire,  Deep  Sky collabore avec plusieurs parte-
naires internationaux afin d’acquérir la meilleure 
technologie disponible. «  Nous utilisons un venti-
lateur qui aspire l’air ambiant vers un filtre sorbant 
permettant de capter le  CO

2
.  Celui-ci est ensuite 

mélangé avec de l’eau, ce qui produit un acide 
carbonique. Cet acide peut alors être injecté dans 
de la roche, à environ un kilomètre sous terre, 
de manière permanente et durable. Au contact 
de la roche, le  CO

2
 réagit avec le magnésium et 

se transforme en minéraux solides »,  a-t-elle 
mentionné. Cette réaction chimique permet 
également de dégager de l’hydrogène. Deep  Sky 
collabore actuellement avec 
diverses universités pour 
explorer la possibilité de 
récupérer ce vecteur d’éner-
gie dans le futur. Mme   Elie a 
précisé que le  CO2 serait stoc-
ké bien en dessous des nappes 
phréatiques. «  Il n’y a aucun 
risque de contamination. Nous 
travaillons d’ailleurs avec l’Insti-
tut national de recherche scientifique (INRS) 
pour nous assurer de la sécurité du processus. »

LE  MEILLEUR 

 ENDROIT  AU  MONDE

La firme montréalaise a choisi d’implanter 
son projet sur le site de la mine  British  Canadian, 
dans le secteur  Black  Lake, en raison de son fort 
potentiel de minéralisation du carbone. «  Cette 
méthode de captation et de séquestration est déjà 
utilisée en  Islande, où la minéralisation prend 
deux ans. À  Thetford  Mines, nos résultats pré-
liminaires indiquent que 70 % du  CO

2
 injecté se 

minéralise en seulement deux mois et les 30 % 
restants en douze mois. Cela dépasse toutes nos 
attentes », a exprimé  Geneviève  Elie.

Actuellement,  Deep  Sky prévoit investir plus 
de 530 millions $ pour la construction d’un pre-
mier puits d’injection de  CO

2
. La durée du pro-

jet serait de 30 ans. Plus de 500 emplois seraient 
créés durant les travaux et plus de 120 emplois 
permanents locaux sont prévus par la suite. 
Elle envisage de capter un million de tonnes de 
 CO

2
 par an avec un seul puits, soit l’équivalent 

de 200 000 voitures. Cette capacité est considé-
rée comme conservatrice. «  Nous parlons d’un 
puits pour commencer. Chaque installation 
devra être située à une distance de deux à trois 
kilomètres. Nous devrons réaliser d’autres études 
géochimiques et géophysiques pour déterminer 
le nombre total de puits que nous pourrons 
implanter », a indiqué  Mme  Elie.

DEUX  IMPORTANTS  DÉFIS

Bien qu’elle affirme être prête à commencer 
ses travaux sur le terrain,  Deep  Sky doit faire 
preuve de patience. «  Au  Québec, nous n’avons 
pas de cadre législatif et réglementaire, contrai-
rement à l’Alberta où nous sommes déjà en acti-
vité. Le gouvernement provincial travaille d’ ar-
rache-pied pour en établir un. Nous pouvons 
commencer nos tests, mais nous devons attendre 
avant d’injecter le  CO

2
  à grande échelle. »  Le 

deuxième défi, qui n’est pas en reste, concerne 
la disponibilité de l’énergie. «  Les besoins sont 
davantage liés à la captation qu’au stockage. Nous 
avons déposé des demandes à  Hydro-Québec 
pour obtenir trois blocs de 35 mégawatts chacun, 
qui seraient échelonnés, mais aussi interruptibles, 
car nous pouvons arrêter nos machines pendant 
les périodes de pointe. »

Si tout se passe bien,  Deep  Sky envisage de 
réaliser des travaux de forage en mai prochain et 
de procéder à des tests d’injection pendant une 
période d’un an à compter du mois de juin.

UN  PROJET  PROMETTEUR

Le directeur général d’Investissement et 
 Développement  Thetford,  Luc  Rémillard, consi-
dère qu’il s’agit d’un projet prometteur qui s’ins-
crit dans la continuité des efforts pour la revalori-
sation des résidus miniers amiantés. «  Cela prend 
une direction inattendue que nous n’aurions pas 
envisagée il y a quelques années. Les avancées en 
recherche et développement ouvrent des pers-
pectives très intéressantes. Plusieurs dizaines 
de bons emplois y sont associés et nous ne pou-
vons qu’y être favorables. »  Il a ajouté que le défi 
énergétique est présent dans toutes les régions, 
d’où l’importance des nombreuses rencontres 
tenues au cours des derniers mois avec différents 
ministres du gouvernement  Legault. «  Nous 
avons beaucoup de projets et nous aurons besoin 
de réserves d’énergie dans les années à venir pour 
appuyer tout ce développement vert. »

Plus à lire au www.courrierfrontenac.qc.ca

Un projet innovant pour 
capter et séquestrer le CO

2
 

En réponse à la crise climatique

Geneviève Elie, directrice 
des politiques publiques et des 

affaires réglementaires (Québec) 
(Photo Courrier Frontenac - Jean-Hugo Savard)

GRAPHISME
& PROJETS CLÉS EN MAIN

IMAGE DE MARQUE

SITES WEB

TOUT CE QUI S�IMPRIME

VÊTEMENTS & OBJETS PROMO

GRAND FORMAT & LETTRAGE

CLAUDYA LAFLAMME

GRAPHISTE & PROP.

418 333.0834 | info@xclafdesign.com
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 JEAN-HUGO  SAVARD 

jhsavard@courrierfrontenac.qc.ca

 Prexor-Optimoule est l’une des entreprises 
qui subissent les effets des restrictions 
imposées dans le cadre du  Programme 
des travailleurs étrangers temporaires 
(PTET). Elle fait partie du  Groupe des 
douze associés qui déplore les impacts sur 
leur croissance.

Établie sur la rue  Monfette  Est à  Thetford 
 Mines, l’entreprise manufacturière se spé-
cialise, entre autres, dans la conception, la 
fabrication, la modification et la réparation 
de moules. «  Nous n’embauchons pas des tra-
vailleurs étrangers par plaisir, mais parce que 
c’est une question de survie », a expliqué son 
président,  Serge  Fraser.

L’entrepreneur prévoit compter en 
2025 sur un total de 34 employés, dont 21 ne 
sont pas nés au  Canada. Il se rappelle qu’en 
2013, lorsqu’il a repris l’entreprise, aucun tra-
vailleur étranger ne faisait partie de l’équipe. 
«  Aujourd’hui, je dois anticiper mon chiffre 
d’affaires pour l’année suivante et embau-
cher à l’aveugle, sans savoir si les projets se 
réaliseront. Si je ne prends pas ces décisions 

rapidement, il est impossible de générer de la 
croissance parce qu’il sera déjà trop tard pour 
entreprendre les démarches. »

D’après M. Fraser, embaucher à l’étranger 
est un processus long et coûteux. «  Par miracle, 
si un  Québécois postule, il peut commencer à 
travailler dans les deux à trois semaines. Mais 
pour un travailleur étranger, cela prend huit à 
dix mois. Je dois dépenser au moins 15 000 $, 
et parfois, selon le pays, il faut aussi débourser 
pour la francisation. Au final, les efforts investis 
pour les intégrer et les former sont équivalents 
à embaucher quelqu’un d’ici »,  a-t-il expliqué.

Il qualifie également ce processus de très 
exigeant. Si un gros contrat se présente sou-
dainement, l’entreprise ne peut pas réagir rapi-
dement en raison des délais. «  Aucun entre-
preneur n’embauche des travailleurs étrangers 
pour la facilité ou le faible coût. C’est un mythe. 
Nous devons démontrer au gouvernement que 
nous ne les payons pas moins qu’un travailleur 
local. De plus, nous devons respecter toutes les 
normes en matière d’équité», a précisé M. Fraser.

À la différence de  Prexor-Optimoule, qui 
propose un contrat de trois ans à ses travail-
leurs étrangers, permettant éventuellement 
une demande de résidence permanente, 

d’autres entreprises risquent de perdre leur 
 main-d’œuvre, car ces travailleurs n’ont qu’un 
permis d’un an. «  Le gouvernement pourrait 
forcer certaines d’entre elles à renvoyer leurs 
travailleurs étrangers dans les deux pro-
chaines années. Heureusement, ce n’est pas 
notre cas, mais nous savons que plusieurs 
entrepreneurs font face à cette situation. »

Les restrictions du  PTET imposent aux 
employeurs de limiter à 10 % le nombre 
de travailleurs étrangers à bas salaire, soit 
ceux gagnant moins de 32,96 $ de l’heure. 
M. Fraser estime que cette mesure pénalise 
presque toutes les entreprises manufactu-
rières. «  Les gens qui ont ce salaire chez nous 
sont nos employés expérimentés, pas ceux 
que nous venons tout juste d’embaucher. 
C’est une contrainte importante. Il faudrait 
que j’augmente le salaire de tout le monde. Il 
ne faut pas oublier que mon plus grand com-
pétiteur demeure la  Chine, où les règles sont 
différentes »,  a-t-il expliqué.

L’homme d’affaires reste sceptique quant 
à la volonté des autorités gouvernementales à 
corriger la situation. «  Tant qu’il n’y aura pas 
de véritables conséquences économiques, je 
pense que rien ne changera »,  a-t-il conclu.

Une solution complexe, mais nécessaire
Embauche de travailleurs étrangers temporaires

Le président de Prexor-Optimoule, Serge 

Fraser (Photo Courrier Frontenac - Jean-Hugo Savard)
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CLAUDIA FORTIER 

cfortier@courrierfrontenac.qc.ca

Une initiative majeure visant la revalorisa-
tion des résidus miniers amiantés (RMA) 
a récemment vu le jour dans la région de 
 Thetford. Un nouveau comité, nommé 
 DuGrisAuVert, a été formé pour contribuer 
à la mise en œuvre du plan stratégique  RMA 
horizon 2040. En favorisant la collaboration 
entre les divers acteurs du milieu, l’objectif 
est de faire de ce projet la plus grande ini-
tiative d’économie circulaire de l’histoire de 
la région.

Cette démarche chapeautée par la  Société 
de développement économique (SDE) de la 
région de  Thetford bénéficie d’un finance-
ment de plus de 78 000 $ annoncé à la fin de 
la dernière année par la ministre de l’Écono-
mie, de l’Innovation et de l’Énergie,  Christine 
 Fréchette, la députée de  Lotbinière-Frontenac, 
 Isabelle  Lecours, et le préfet de la  MRC des 
 Appalaches,  Marc-Alexandre  Brousseau. 

«Nous avons voulu mettre en place une orga-
nisation qui permettrait de stimuler tout plein 
de choses à travers la revalorisation des résidus 
miniers. C’est un projet d’économie circulaire 
incroyable avec un potentiel de développement 
économique au bénéfice de l’environnement. 
Les minéraux critiques qui se retrouvent dans 
nos  RMA ont un bénéfice vert par la fonction 
qu’on peut en faire par la suite. L’idée, c’est 
vraiment de générer des idées et une vision 
commune, de faire en sorte que les acteurs se 
parlent pour faire plus avec ce projet d’écono-
mie circulaire», a expliqué M. Brousseau.

Le comité  DuGrisAuVert comprend plu-
sieurs acteurs provenant d’entreprises privées, 
du monde municipal, de différentes institu-
tions ainsi que du politique. « Il y a plein de 
gens gravitant autour de ce domaine et qui 
apporteront leurs idées pour faire en sorte que 
nous évitions le dédoublement tout en parta-
geant les bonnes pratiques et connaissances», a 
précisé le préfet. Ludovic  Beauregard, commis-
saire en économie circulaire à la  SDE  Région 

de  Thetford, aura le mandat de chapeauter la 
démarche en partenariat avec le ministère de 
l’Économie, de l’Innovation et de l’Énergie. « Le 
plan d’action sera déposé à l’automne. Nous 
avons aussi quatre activités qui s’en viennent. 
Tout le monde sera invité à y participer. Nous 
allons réfléchir à la vision que nous voulons 
mettre de l’avant. L’important est que la reva-
lorisation des  RMA puisse bénéficier à l’en-
semble de la population plutôt qu’à des inté-
rêts individuels. C’est le but du comité que ce 
projet se fasse avec la région», a souligné M. 
Beauregard.

Pour le directeur général de la  MRC des 
 Appalaches,  Rick  Lavergne, il est essentiel 
que la région unisse ses efforts dans ce dos-
sier, compte tenu du potentiel extraordinaire 
des  RMA. «C’est une particularité que nous 
ne retrouvons que chez nous. Puis le contexte 
mondial de la demande en matériaux est en 
train de changer. Nous pouvons présager des 
projets fort intéressants pour notre milieu», 
 a-t-il mentionné en soulignant l’enthousiasme 

des acteurs de la région autour de cette ques-
tion. Un site  Web a été lancé au dugrisauvert.
com afin d’appuyer la démarche et d’informer 
la population.

COMITÉ  DUGRISAUVERT

Depuis plusieurs semaines, la  SDE 
 Région de  Thetford, en collaboration avec la 
 firme-conseil  COBOOM, s’emploie à identi-
fier les actifs stratégiques et les acteurs clés de 
l’écosystème régional dédié à la revalorisation 
des  RMA. Plusieurs entrevues ont été réalisées 
afin de recueillir des données et dresser un 
portrait complet de cet écosystème. Ces efforts 
visent à maximiser les retombées économiques 
et environnementales de cette initiative pour 
l’ensemble de la région. Étant donné l’ampleur 
de la filière et le grand nombre de parties pre-
nantes impliquées, le comité a été constitué de 
façon stratégique. Toutefois, d’autres acteurs 
clés seront invités à participer aux discus-
sions à différents moments pour garantir une 
approche inclusive et collaborative.

Nouvelle initiative pour faire des résidus 
miniers un levier économique majeur et durable

DuGrisAuVert

ENSEMBLE, 
PASSONS DU GRIS AU VERT

MAI 20257ET8
CENTRE DE CONGRÈS DE THETFORD
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Marc-Alexandre Brousseau, préfet de la MRC des Appalaches, Isabelle Lecours, députée de Lotbinière-Frontenac, Rick 

Lavergne, directeur général de la MRC des Appalaches et Ludovic Beauregard, commissaire en économie circulaire à la 

SDE Région de Thetford (Photo Courrier Frontenac - Claudia Fortier)

LES MEMBRES SONT :

•  David  Lemieux, président de  KSM

• Guy  Bérard, président,  Société  Asbestos,  

Mazarin, 3R  Minéral

• Gaston  Nadeau, maire de la municipalité 

de  Saint-Joseph- de-Coleraine

• Marc-Alexandre  Brousseau, maire de  

Thetford  Mines et préfet de la  MR  des  Appalaches

• Rick  Lavergne, directeur général 

de la  MRC des  Appalaches

•  Isabelle  Lecours, députée de  Lotbinière-Frontenac

• Luc  Rémillard, directeur du  Service d’urbanisme et 

du développement économique,  Ville de  Thetford

• Josua  Turgeon, président du  Groupe  Profectus

•  Chantal  Gauvin, directeur général du  PEVCA

• Stephan  Vachon,  vice-président et directeur 

général de  Chemin de fer  Sartigan

• Louis  Laferrière, directeur général de l’ONA

•  Louis  Cesar  Pasquier, professeur et chercheur, 

INRS  Stockage et utilisation du  CO2

• Gervais  Soucy, professeur titulaire et directeur, 

 Département de génie chimique et de génie 

biotechnologique  Université de  Sherbrooke

• Robert  Rousseau, directeur général 

du  Cégep de  Thetford

Nos services :

•• Enseignes   •• Bollards   •• Rampes   •• Et 29 autres options sur mesure

TROUVER UN 
INSTALLEUR PRÈS 

DE CHEZ VOUS

Besoin d’une solution fiable et durable ? Techno Pieux est là pour vous !

 1191, rue Huppé, Thetford Mines, Qc    418 333-4218    info.thetford@technopieux.com

Entreprise fièrement québécoise, 
nos gaines exclusives assurent une 
protection et une solidité supérieures.
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CLAUDE THIBODEAU 

cthibodeau@lanouvelle.net

Le Groupe FJH Construction de Victoriaville 
et ses cinq actionnaires, le président 
Jonathan Houle en tête, ont mis la main, en 
décembre, sur l’entreprise Bock/Ale, fondée 
à Drummondville en 2015 et pionnière dans 
les bières sans alcool. Et ils préparent d’inté-
ressants projets.

À commencer par la construction d’un 
nouveau bâtiment pour y installer une usine 
afin de rapatrier la production qui se faisait 
en Ontario depuis quelques années. Implanté 
tout au bout de la rue Archibald-Campbell, le 
Groupe FJH Construction a procédé, à cette 
fin, à l’acquisition du terrain voisin. « Nous 
en sommes dans les plans d’architecte avec 
la Ville de Victoriaville pour construire une 
bâtisse de 70 000 pieds carrés représentant 

un investissement de quelque 5,5 M $ ou 6 
M $. Ce serait un bâtiment à vocation agroa-
limentaire. Nous en occuperons une partie 
pour Bock/Ale et on retrouvera une section 
à louer pour le domaine agroalimentaire », 
indique Jonathan Houle.

Bock/Ale pourrait, dit-il, employer une 
dizaine de personnes, incluant le personnel 
administratif dans son futur bâtiment.

Il est important pour le groupe de ramener 
la production dans la région. « Nos racines 
sont ici. Je suis natif de Victoriaville et j’ha-
bite à Saint-Norbert-d’Arthabaska, souligne-
t-il. La décision d’envoyer la production en 
Ontario en avait chatouillé plusieurs. » Avant 
de pouvoir brasser sa bière dans de nouvelles 
installations à venir, Bock/Ale s’est entendue 
avec la microbrasserie L’Hermite et utilisera 
ses locaux du boulevard Labbé Nord. « Notre 
nouveau brasseur ira dans les installations 
de L’Hermite. On effectuera d’abord des tests 
pour ensuite entreprendre les opérations de 
brassage sur une base temporaire, le temps 
de construire notre bâtisse  », mentionne 
Jonathan Houle qui souhaiterait pouvoir 
entrer dans son nouveau bâtiment en janvier 
2026. « Mais c’est un scénario très optimiste. »

Bock/Ale propose cinq bières sans alcool. 
Pour le moment, rien ne changera de ce côté. 
«  Certains amateurs pourraient peut-être 
retrouver certains petits changements parce 
qu’on ramène à une base plus artisanale une 
production à grand volume, explique le pré-
sident de FJH Houle Construction. Il y aura 

sûrement une légère modification, mais ce 
sera la petite touche québécoise et locale. »

Bock/Ale, note-t-il, est l’artisan de la 
toute première bière sans alcool en canette 
au monde. Michael Jean et deux autres 
actionnaires avaient lancé cette microbras-
serie à Drummondville. « On envisage d’ail-
leurs, pour en rappeler l’origine, ouvrir un 
pub à Drummondville  », révèle Jonathan 
Houle. Les actionnaires réfléchissent aussi 
à l’idée d’ajouter des produits alcoolisés à 
l’offre sans alcool. « Ça dépendra du déve-
loppement de nos autres projets », laisse-t-il 
entendre.

Parmi ces projets figure celui de Sainte-
Clotilde-de-Horton. Le groupe a fait l’acqui-
sition du terrain sur lequel s’érigeait l’ancien 
asile qui a fait couler tant d’encre. Des inves-
tissements de l’ordre de 10,5 M $ y sont envi-
sagés. « On a acheté le bâtiment (qui a été 
démoli) et le terrain. On a quelque chose qui 
s’en vient. Actuellement, on est dans la régle-
mentation avec la CPTAQ (Commission de 
protection du territoire agricole du Québec. » 
Par ailleurs, question de complémentarité, le 
groupe a acquis aussi les alambics de whisky 
et d’acerum de Distillerie Saint-Laurent.

LE MARCHÉ QUÉBÉCOIS
En vertu d’ententes avec Labatt, les produits 

Bock/Ale se retrouvent actuellement dans 
cinq provinces : Québec, Ontario, Nouveau-
Brunswick, Nouvelle-Écosse et Colombie-
Britannique. Mais les nouveaux actionnaires 

n’entendent pas suivre 
le même modèle 
d’affaires. «  La fail-
lite démontre que le 
plan d’affaires n’était 
pas viable. Ça n’a 
pas marché, constate 
Jonathan Houle. On 
préfère ramener le 
tout un peu plus à 
la base. L’important 
pour nous, c’est vrai-
ment de bien desservir 

le Québec. Si nous 
obtenons une 

bonne rentabili-
té, on regardera 
alors pour une 
possibilité 
d’expansion. »

Des dis-
cussions sont 
en cours avec 
des distribu-
teurs. Pour 
le moment, 

Bock/Ale est 

tributaire de sa capacité de production. « On 
est encore à brasser les morceaux du casse-
tête, car tant que notre nouvelle usine n’est pas 
bâtie, on est dépendant de notre production 
dans les locaux de L’Hermite. On fera avec ce 
qu’on a. »

On sait déjà, par ailleurs, que les 
microbrasseries L’Hermite de Victoriaville 
et Jackalhop de Plessisville proposeront les 
produits Bock/Ale comme leur option sans 
alcool. « Voilà pourquoi il est possible que 
l’on conserve seulement l’avenue sans alcool 
pour desservir notamment les pubs qui n’ont 
pas de telles options  », expose Jonathan 
Houle, tout en précisant aussi que Bock/Ale 
continuera de se retrouver dans les succur-
sales de la Société des alcools du Québec. 
« On nous a demandé si on voulait continuer 
avec eux d’autant qu’ils doivent accentuer, 
avec leur virage responsable, les ventes de 
sans alcool. La SAQ nous a donc passé une 
commande. Probablement que notre pre-
mière bière qui sera produite ici, dans les 
installations de L’Hermite, ira à la SAQ.  » 
Bock/Ale se fait aussi partenaire, souligne 
M. Houle, avec la Fondation À Notre Santé 
et Action Toxicomanie.

UN RÊVE
Jonathan Houle s’intéresse depuis long-

temps à la bière et aux spiritueux. « Quand 
j’étais jeune, mon père faisait de la bière arti-
sanale », se souvient-il. Il y a quelques années, 
avec l’une de ses filles, il a suivi une formation 
en distillation. « Nous mijotions l’idée de lancer 
une microdistillerie. On avait même approché 
la Municipalité de Saint-Norbert-d’Arthabaska 
pour voir la possibilité de réaliser le projet dans 
l’église. On avait deux ou trois endroits. »

Mais le décès tragique de sa fille a mis un 
frein au projet. « Seulement un frein parce 
que je n’ai jamais oublié ce projet. Je me 
suis toujours dit qu’un jour, je le réaliserais 
quand même. Et ce jour est arrivé, on est 
rendu là. » Alors que se tramait un projet 
de microbrasserie, l’opportunité d’acquérir 
Bock/Ale s’est présentée.  « On a vu la pos-
sibilité de jumeler nos projets ensemble. Et 
on a fait une offre. »

Jonathan Houle connaissait déjà Bock/
Ale et sa réputation. « Je les connaissais. Ce 
sont de bons produits. Ils étaient des pion-
niers dans le sans alcool. Avec nos projets qui 
s’en venaient, on trouvait que c’était une belle 
occasion, que c’était complémentaire. » Bock-
Ale, pour les nouveaux actionnaires, devait 
être le projet complémentaire, mais il arrive 
plutôt comme le premier de trois projets. 
Assurément, dans les prochaines semaines, 
Jonathan Houle aura d’autres bonnes nou-
velles à annoncer.

Bock/Ale revit à Victoriaville

Jonathan Houle réalise un rêve. 

(Photo www.lanouvelle.net)
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Jean-Sébastien Bergeron souhaite
que les travaux d’agrandissement 
puissent commencer durant l’été.  

(Photo Courrier Frontenac - Jean-Hugo Savard)

L’expansion de la Distillerie 
L’Incantatrice souhaitée durant l’été

 JEAN-HUGO  SAVARD 

jhsavard@courrierfrontenac.qc.ca

Le projet d’expansion de la  Distillerie 
L’Incantatrice, située dans la municipalité 
de  Beaulac-Garthby, reste dans les plans 
des propriétaires  Jean-Sébastien  Bergeron 
et  Kim  Daniel. Il devait être réalisé au 
cours de 2023, mais a été retardé, entre 
autres, pour des raisons financières.

«  Nous espérons vraiment réussir à agran-
dir durant l’été. Nous avons fait réaliser des 
soumissions et notre plan d’affaires est prêt. 
Tout dépendra du financement que nous 
serons en mesure d’obtenir», a mentionné M. 
Bergeron. Ce projet prévoit la construction 
d’un espace d’entreposage, ainsi que d’une 
salle de réception destinée à des activités pri-
vées et corporatives, en plus d’un agrandis-
sement du stationnement. Le coût pourrait 
varier entre 300 000 $ et 500 000 $. Les pro-
priétaires ont entrepris des démarches auprès 
de la  Société de développement économique 
de la région de  Thetford afin d’obtenir des 
subventions.

« Nous avons de plus en plus de barils. 
Lorsque nous avons un alcool de prestige 
vieilli 10, 15 ou 20 ans, nous devons les entre-
poser. Nous commençons à manquer d’es-
pace de façon flagrante», a dit M. Bergeron. 
Les toutes premières bouteilles de gin ont 
été vendues en 2018. « Nous étions en rup-
ture de stock les trois premières années. Nos 
champs continuent de s’agrandir et, depuis 
2021-2022, nous avons commencé à organi-
ser des visites et des dégustations. Nos clients 
reviennent chaque année, souvent avec plus 
de membres de leur famille et d’amis. Nous 
avons une très belle réponse.»

Actuellement, l’entreprise produit du vin 
de framboise jaune chaptalisé au miel, du 
vin de framboise noire, du rosé de bleuets, 
deux sortes de gin, une vodka et un fortifié de 
bleuets. « Notre production varie entre 3000 
et 5000 bouteilles par année, mais une grande 
partie de  celles-ci est mise en vieillissement 
pour être vendue plus tard. Nous avons un 
bon roulement. Nous pourrions en produire 
davantage si nous disposions de plus d’es-
pace»,  a-t-il conclu.

Entrepreneurs
Appalaches / Arthabaska / Érable

d’

819 758‑6211
www.lanouvelle.net

418 338‑5181
www.courrierfrontenac.qc.ca
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CAROL  ISABEL 

cisabel@lanouvelle.net

Le regroupement  Ville et  Paroisse a donné une 
erre d’aller à la nouvelle  Ville de  Plessisville. 
Le maire  Fortier se montre d’ailleurs plus 
que satisfait du travail réalisé au cours de la 
dernière année, malgré le revers essuyé par la 
 Ville face à la  CPTAQ dans le dossier d’agran-
dissement du parc industriel. Il partage aussi 
ses priorités pour l’année à venir.

L’année 2024 a permis à la nouvelle  Ville 
de  Plessisville d’enregistrer des investisse-
ments pour une valeur déclarée des travaux 
de 50,3  millions $ avec une prédominance 
des investissements dans le parc industriel. 
Mentionnons d’abord que ce sont 95 nouvelles 
unités de logement qui ont été construites 
dans le secteur résidentiel, notamment avec 
les projets majeurs du  Claire  Fontaine avec un 
immeuble de 24 logements (presque terminé) 
et celui de l’ancien  Garage  Dubois avec deux 
immeubles de 8 logements (qui sont terminés) 
sur la rue  Saint-Calixte sans oublier le nouveau 
développement  Le  Saint-Benoît avec deux nou-
veaux immeubles de 6 logements situés à l’angle 
de la rue  Saint-Benoît et de l’avenue des Érables. 
Dans le quartier de  La  Samare, un jumelé a 

aussi été construit. Il faut aussi mentionner la 
reconstruction d’une partie (12 logements) de 
l’immeuble de l’ORH sur l’avenue  Fournier.

«  Pour 2025, nous souhaitons prolonger 
les rues de la  Jeunesse et  André-Proulx dans le 
quartier  La  Samare pour amener de nouvelles 
constructions résidentielles. Il y a aussi le projet 
du  Big  Ben, sur l’avenue  Saint-Louis, qui devrait 
se concrétiser cette année avec du logement 
abordable, un immeuble de 31 unités de 3 et 
demi et 4 et demi pièces. De nouveaux promo-
teurs sont sur les rangs pour reprendre le pro-
jet », de souligner le maire  Pierre  Fortier. «  Nous 
sommes de plus en pourparlers pour l’acqui-
sition d’un terrain derrière les installations du 
ministère des  Transports sur la rue  Saint-Calixte 
qui nous permettrait de faire du développement 
résidentiel. Il y a d’autres promoteurs qui s’in-
téressent aussi à faire l’acquisition de l’ancienne 
pharmacie  Demers pour y faire de nouveaux 
logements », d’indiquer le maire.

UNE CROISSANCE 

INDUSTRIELLE ET 

COMMERCIALE SOUTENUE

Sur le plan industriel,  Plessisville connaît 
une année dynamique avec l’agrandissement 
de  Saputo et de la  Fromagerie  Rang 9. Le projet 

de l’entreprise  Fondalco s’est avéré majeur pour 
le parc industriel  Germain-Massicotte. Côté 
commercial, plusieurs projets renforcent l’offre 
locale, à l’image de la reconstruction d’Ameu-
blement  Poulin sur la route 116 ainsi que de la 
quincaillerie  BMR et de la  Place  Mia sur l’ave-
nue  Saint-Louis. L’agroalimentaire demeure 
un moteur économique essentiel, avec des 
entreprises comme  Fruit d’Or,  Citadelle et 
 Canneberges  Bécancour en constante expan-
sion dans le parc industriel. «  Fruit d’Or, c’est 
400 emplois par exemple. » «  La mise en place 
d’un nouveau collecteur pour alimenter les 
besoins de l’usine  Agropur qui a de beaux pro-
jets ainsi que pour alimenter en eau les terrains 
d’un nouveau quartier résidentiel sur le bord 
de la 265  dans la partie  Est (terrains  André 
 Lemieux) de  Plessisville s’avère un projet impor-
tant pour la  Ville.

L’enjeu du développement industriel se 
heurte cependant à des difficultés réglemen-
taires. En effet, la  Commission de protection 
du territoire agricole du  Québec (CPTAQ) 
a refusé la demande de dézonage de plus de 
4 millions de pieds carrés dans le parc indus-
triel  Germain-Massicotte, un revers pour la 
 Ville. »Nous avons cependant un plan B qui 
est en préparation, avec l’espoir que de futures 

réformes réglementaires nous permettent 
d’avancer« , d’indiquer M. Fortier.

Ce dernier rappelle que  Plessisville doit 
continuer à se développer pour accueillir sa 
 main-d’œuvre locale : 63 % des emplois sont 
issus du secteur agroalimentaire et 10 % de l’in-
dustrie forestière. «  Nous savons que plus de la 
moitié de nos travailleurs ne résident pas ici. 
Il faut leur offrir des logements et des services 
pour les inciter à s’installer »,  souligne-t-il. En 
2025, une refonte des règlements municipaux 
 Ville-Paroisse est à l’agenda. La revalorisation 
du terrain de l’ancienne usine  Boiseries  Plessis 
est aussi une priorité. La  Ville continue aussi de 
manifester son intérêt pour les installations du 
ministère des  Transports du  Québec sur la rue 
 Saint-Calixte. Enfin, un projet de biométhani-
sation piloté par la  Ferme  Somerset est à l’étude. 
Le maire  Fortier, qui se rend en  France en mai 
comme touriste, joindra l’utile à l’agréable en 
visitant des installations similaires à ce qui 
pourrait être bâti ici et en apprendre davantage 
sur ce type de production.

VERS UNE VISION DURABLE

« L’augmentation du nombre de logements, 
le soutien aux entreprises locales et le dévelop-
pement de son parc industriel demeurent les 

Une croissance soutenue pour Plessisville, ma

Vallée : 8419, route 204,  Frontenac, 819 583-5315 

 Ebi-Tech : 830, boul. Frontenac  Ouest,  The�ord, 418 338-5005

AJC Nicolet : 1471, boul. Louis  Fréche�e, 819 293-4371

 AJC Trois-Rivières : 2387, des  Récollets, 819 379-8171

Depuis 1981 Depuis 1992
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le, malgré les défis

Les maires Jean-François Labbé et Pierre Fortier (Photo www.lanouvelle.net - archives)

L’année 2024 a permis à la nouvelle Ville de Plessisville d’enregistrer des 
investissements pour une valeur déclarée des travaux de 50,3 millions $. 
Sur la photo, la Place Mia en construction. (Photo www.lanouvelle.net)

priorités pour assurer la prospérité de notre 
 Municipalité. »  Le maire  Fortier en est convain-
cu. «  Nous devons prendre notre place et conti-
nuer à nous développer pour maintenir un taux 
de taxe raisonnable et une qualité de vie attrac-
tive pour nos citoyens »,  a-t-il conclu. «  Sans les 
projets de développement, le compte de taxes 
n’aurait pas été de 2,5 % d’augmentation pour 

les citoyens, mais plutôt de 8 % d’où l’impor-
tance du développement. »  Quant à savoir si 
les deux maires,  Pierre  Fortier et  Jean-François 
 Labbé, convoiteront la mairie en novembre 
prochain, M. Fortier a indiqué qu’une décision 
sera prise en septembre. «  Chose qui est sûre, ce 
serait bien de rester tous les deux comme élus. 
Je verrais bien l’un maire et l’autre promaire. »

>
4
5
6
9
3
-1

Entrepreneurs
Appalaches / Arthabaska / Érable

d’

L’ÉQUIPE

Distribution : Postes Canada | Imprimerie : Québecor Media

ÉDITEUR : Mathieu Allard

DIRECTRICE SUPPORT 

AUX VENTES : Nathalie Labbé

CONSEILLERS PUBLICITAIRES :  
Josée Boisvert, David Dionne, 
Karine Garneau, Marika Mailhot, 

Caroline St‑Pierre

COORDONNATRICES 

AUX VENTES : Geneviève Bégin, 

Lynda Goulet, Michelle Lemay

CHEF DE NOUVELLES : 

Ghislain Chauvette

JOURNALISTES : 

Claudia Fortier, Carol Isabel, 

Jean‑Hugo Savard, 

Claude Thibodeau, 

Manon Toupin 

CONCEPTION GRAPHIQUE 
ET MISE EN PAGE : 

Brigitte Boulet

POUR NOUS JOINDRE :
◗   VICTORIAVILLE 

303, boulevard Pierre‑Roux Est 

Bureau 101, Victoriaville, QC G6T 1S9 

ventes@lanouvelle.net 

redaction@lanouvelle.net

◗   THETFORD MINES  
337, boul. Frontenac Ouest 

Thetford Mines, QC G6G 6K2 

info@courrierfrontenac.qc.ca 

redaction@courrierfrontenac.qc.ca

5 500 copies imprimées

>
4
4
9
3
1
-1

 Tirage de joints

 Résidentiel et commercial

 418 281-9611

#RBQ 5831-7090-01
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